
ABDOU-ZARIFOU,

QUELLES ONT ETE TES
MOTIVATIONS ?
Avant que je m’engage à l’international, j’étais bénévole au Togo pendant
10 ans pour l’association Action pour le Bien-être et l’Epanouissement des
Aveugles (ABEA). En tant que coordinateur de projet ainsi qu’appui à la
direction du Centre, j’accompagnais les personnes en situation de
handicap visuel pour l’obtention de leur diplôme du bac et pour pouvoir
s’inscrire à l’université au Togo. Après mon bénévolat, j’ai été Volontaire
National de Compétences au Togo, et j’ai eu l’honneur d’être désigné
lauréat du concours du Meilleur Volontaire de l’année 2021. Dans ce
contexte,  je me suis beaucoup renseigné sur les missions de Volontariat
de Solidarité Internationale. J’ai toujours eu envie d’aider les autres et de
m’engager pour une noble cause, c’était là ma principale motivation pour
partir en VSI. D’un autre côté, je veux acquérir suffisamment d’expérience
pour devenir un acteur incontournable du domaine de la gestion des
déchets en Afrique. Je cherchais une occasion d’acquérir une expérience à
l’international et cette mission est venue à point nommé. 

ET TES MISSIONS SUR PLACE ? 
Je travaille pour le Programme Eaurizon 2025, issu d’une coopération
décentralisée entre la métropole de Lyon et la région Haute Matsiatra
(Madagascar). Depuis 2006, la métropole appuie des projets tels
Ambamadio 2025, sur lequel je suis assistant technique en gestion des
déchets et j’appuie l’équipe pour mener des études de terrain. L’objectif est
de déployer une filière de gestion des déchets circulaire et pérenne pour la
commune d’Ambalavao. Nous avons réalisé des campagnes de
caractérisation et de qualification des déchets, pour comprendre les
habitudes des ménages et leurs déchets. Tout cela en vue d’élaborer un
Plan Stratégique de Gestion des Déchets pour la mise en place d’un
système de gestion des déchets efficace pour la commune. Nous avons
également formé différents acteurs et j’ai conçu des guides de
sensibilisation à la gestion des déchets. 

QUE T'APPORTE CETTE
EXPERIENCE ?
J’avais des appréhensions en arrivant seul dans une nouvelle culture,
mais j’ai réussi à les dépasser et à m’adapter. Auparavant, j’avais
beaucoup plus des notions théoriques que pratiques et grâce aux
expérimentations de terrain, j’ai acquis des compétences pratiques et
techniques liées à la gestion des déchets. J’ai également tissé de
nouvelles relations professionnelles.

UN ETONNEMENT INTERCULTUREL ? 
Ce qui m’a beaucoup étonné à Madagascar, c’est leur consommation
du riz. Le riz occupe une place centrale dans les repas quotidiens,
matin, midi et soir ! Il y a un plat qui m’a beaucoup plu et que mes
collègues m’ont même appris à cuisiner pour le refaire chez moi. 

T'ES-TU SENTI À L'AISE DANS TON
PAYS D'ACCUEIL ?
Au début ça n’a pas été facile. À Madagascar il y a deux langues
officielles : le malgache et le français, et tout le monde ne s’exprime
pas en français. Au sein de l’équipe on arrive à se comprendre mais
petit à petit j’essaie d’apprendre le malgache, surtout pour
communiquer sur le terrain. Ce qui m’a beaucoup touché, c’est
l’hospitalité des Malgaches ! Mon appartement était non meublé et la
propriétaire m’a gentiment prêté tout le nécessaire pour m’installer. 

QUELS PROJETS POUR L'AVENIR ?
Je devrais prolonger ma mission de volontariat d’au moins 1 an. À
moyen terme, j’aimerais faire une thèse et approfondir mon expertise
sur les stratégies de mise en place d’un système de gestion des
déchets efficace, durable, et adapté aux réalités du contexte africain.
Parallèlement, je souhaite encourager  les jeunes à agir pour
l’environnement, grâce à mon association au Togo et en développant
un réseau international. 

VSI Togolais à Madagascar avec la Région
Haute Matsiatra

L'ANECDOTE D’ABDOU-ZARIFOU
Je me suis lié d’amitié avec une famille qui est comme devenue une famille d’accueil. Souvent nous nous retrouvons chez eux ou

chez moi pour partager un repas. Ils me font découvrir la gastronomie malgache et moi la cuisine togolaise. 
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